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Lors de sa participation au Forum économique du Qatar les 21 et 22 juin 2022, le président de la République 
Faure Gnassingbé a fait un passage remarqué lors d’une conversation consacrée à la situation au Togo et dans 
la sous-région ouest africaine. Le contexte sécuritaire régional n’encourage pas ...

Gouvernement togolais et Groupe de la Banque mondiale

Un partenariat célébré à travers des 
Journées Portes Ouvertes

L’Université de Lomé (UL) abrite désormais un laboratoire de télédétection appliquée et de géo-informatique 
(LTAG). L’infrastructure, financée entièrement, à hauteur de 170 millions FCFA, par le Programme des Nations 
unies pour le développement (PNUD) a été inaugurée jeudi dernier. 
L’ambition est d’offrir des formations de niveau Licence, Master et Doctorat aux étudiants à travers des 
enseignements magistraux de géographie humaine et de géographie physique sous forme de travaux 
dirigés. Le centre devra en outre servir de cadre pour les spécialistes et chercheurs en géomatique, grâce 
aux ressources matérielles et logicielles de pointe disponibles, permettant à l’Université publique de se 
positionner comme une référence en matière de géo-informatique.
Pour les responsables du département de géographie, « ce Laboratoire viendra combler les besoins en 
spécialistes de la géomatique pour répondre aux défis présents et futurs liés à l’aménagement du territoire 
et à la compréhension des phénomènes spatiaux ».
En rappel, un autre laboratoire, dédié à la recherche en biomasse, est également en cours de construction 
sur le site de l’Université.

ECONOMIE

ECONOMIE

Plateforme industrielle d’Adétikopé 

Bilan d’un an d’activités et perspectives
La Plateforme industrielle d’Adétikopé (PIA) célèbre son premier 
anniversaire. Inaugurée le 6 juin 2021, plusieurs réalisations ont 
été effectuées grâce à cette infrastructure. Différentes industries 
sont installées au sein de cette Plateforme dans divers domaines.
La transformation du coton dans le domaine du textile fait partie 
des projets phares de la PIA. La Plateforme compte recruter d’ici 
novembre 1000 opérateurs textiles. Ainsi, 11 000 employés textiles 
seront recrutés à moyen termes et 20 000 emplois directs et 
indirects seront créés dans le long termes. L’objectif est  ...

Projet de Meeting de la DMK 
et ses soutiens

Le moment est mal choisi

POLITIQUE

ECONOMIE

Afro baromètre

Les Togolais sont 
nombreux à penser 
que leur pays est une 
démocratie
Selon un nouveau sondage de 
l’organisme Afro Baromètre publié 
le 23 juin 2022, les Togolais sont 
nombreux à penser que leur 
pays est une démocratie. Les 
responsables de l’étude conseillent 
aux acteurs politiques togolais de 
continuer à œuvrer pour assurer 
une amélioration continue ...

Akollor Afi Kafui est une jeune 
Femme Togolaise qui a déjà 
travaillé pendant quelques années 
dans une structure privée de 
Lomé. Bravant la réticence de ses 
proches, cette mère de 3 ...

La Dynamique monseigneur 
Kpodzro (DMK) prévoyait de tenir 
un meeting demain samedi, le 25 
juin 2022 à Bè Kondjindji. La DMK 
est soutenue dans cette initiative 
par certains partis politiques qu’on 
peut qualifier de  ...
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Akollor Afi Kafui, 
propriétaire d’une 
entreprise de 
detergence

L’Université de Lomé dotée d’un laboratoire de télédétection et de géo-informatique

SONDAGE

Le gouvernement togolais et le groupe de la Banque mondiale 
organisent des journées Portes Ouvertes (JPO) visant à donner plus 
de visibilité aux opérations mises en œuvre au Togo. Ouvertes hier 
jeudi 23 juin, les JPO se poursuivent ce vendredi 24 juin à travers des 
expositions des équipes de mise en œuvre des différents projets.
Les Journées Portes Ouvertes (JPO) organisées dans les locaux  ...
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Accidents vasculaires cérébraux
Kponou Tobossi évoque les phénomènes qui 
aboutissent à leurs causes

Bootcamp régional
De jeunes africains dont des Togolais se réunissent 
autour de l’innovation et de l’entrepreneuriat

Sources orales
Le Dr Lamadokou a ouvert un atelier régional mardi 
à Lomé
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Echos des bénéficiaires des produits FNFI

Akollor Afi Kafui, propriétaire d’une entreprise de detergence
Akollor Afi Kafui est une jeune Femme Togolaise qui a déjà travaillé pendant quelques 
années dans une structure privée de Lomé. Bravant la réticence de ses proches, 
cette mère de 3 enfants se lance dans I ‘entrepreneuriat. D ‘abord les perles, ensuite 
les sacs à base de natte plastique et enfin savons et détergents. C ‘est donc dans le 
domaine de fabrication et de commercialisation de savons et de détergents qu ‘elle 
excelle désormais à Djidjolé, en plein cœur de Lomé. Grace au FNFI, elle a pu investir 
en matière première pour satisfaire une demande de plus en plus croissante. Retour 
sur I ‘histoire de dame Akollor  Afi Kafui.

PARCOURS

Aux quatre coins du 
Togo, grâce à différents 
programmes du 
gouvernement, des 
femmes et des jeunes 
entrepreneurs mettent 
leur énergie au service de 
nombreuses initiatives. 
Leur but est clair : créer 
de nouvelles opportunités 
économiques et contribuer 
au développement de leur 
communauté. C’est l’exemple 
de dame AKOLLOR Afi Kafui. 
Parce que très portée vers 
I ‘entrepreneuriat depuis 
son enfance, elle décide de 
quitter son emploi et de se 
réorienter dans la fabrication 
et la vente de différents 
produits. « Naturellement, 
je me sentais plus à l’aise 
dans l’entrepreneuriat, dans 
une activité libérale, donc 
je me suis lancée dans la 
production de différents 
produits. D’abord, j’ai 
commencé avec les perles, 
ensuite avec les sacs de 
natte, et aujourd’hui je 
suis dans les détergents », 
confie-t-elle.

Le marché du savon et 

des détergents connait un 
développement sans cesse 
croissant. Mais, la production 
du savon de lessive issue de 
la fabrication locale quant 
à elle relève encore du 
secteur informel à cause de 
l’absence des programmes 
de formation aux techniques 
de fabrication du savon. 
Akollor Afi Kafui, a pu quant 
à elle suivre une formation 
qui présente les techniques 
améliorées de fabrication de 
savons et de détergents.

Mais très rapidement elle est 
confrontée à une demande 
excédentaire. AKOLLOR 
Afi Kafui n’arrivait plus à 
couvrir complètement le 
besoin de sa clientèle. Il lui 
fallait donc faire croitre son 
offre. C’est ainsi qu’elle se 
mit à la recherche de fonds. 
« Il me fallait absolument 
investir pour agrandir mon 
offre. Heureusement, j’ai 
découvert le FNFI par le 
biais d’une microfinance » 
affirme-t-elle, très émue 
avant de préciser. « C’était 
lors d’une conférence. 
Le représentant d’une 
microfinance a parlé du FNFI 
et de ses produits. Je me 

suis donc rapprochée de lui 
à la fin pour en savoir plus. Il 
m’a bien expliqué les choses, 
et j’ai trouvé que c’était 
intéressant ». Rapidement, 
elle fait les démarches et 
obtient le crédit qu’il lui 
fallait. Et ce sera le Produit 
d’Accompagnement à la 
Formalisation PAF. Ce 
produit est destiné aux 
bénéficiaires AJSEF en fin 
de cycle et aux autres jeunes 
promoteurs régulièrement 
installés exerçant une 
activité génératrice de 
revenus.

DEMARCHE STRATEGIQUE

L’idée pour Akollor  Afi 
Kafui est de se démarquer 
en mettant sur le marché 
des produits à vraie valeur 
ajoutée. « Je suis en arrivée 
aux détergents parce 
que nous sommes sur un 
continent assez poussiéreux. 
Ce qui fait que la demande 
pour les détergents est 
assez forte. Mais pour le 
moment le marché est très 
vierge. Il n’y a pas trop de 
concurrences » affirme-
t-elle avec assurance et 
confiance. Elle mise surtout 

Akollor  Afi Kafui

sur les réseaux sociaux 
pour écouler ses produits 
qui s’adressent à toutes les 
bourses. « Nous mettons 
l’accent sur la qualité de nos 
produits. En plus les prix 
sont très compétitifs. Ils 
varient de 1000 Frs à 45 000 
Frs »

DEFIS

Les principales difficultés 
rencontrées par 
Akollor  Afi Kafui dans le 
développement de son 
projet sont : la difficulté 
au départ à communiquer 
et à se faire connaitre, et 
plus tard le financement 
pour agrandir la capacité 
de production étant donné 
la demande grandissante. 
Pour surmonter le défaut 
du financement, elle a pu 
compter sur le FNFI.

OBJECTIFS ET CONSEILS 
AUX FEMMES

Malgré les difficultés, 
Akollor Afi Kafui déborde 
d’ambitions. « Notre objectif 
est d’avoir une marque qui 
représente le Togo. Nous 
avons même un projet 
de développement pour 
l’entreprise. Nous voulons 
même quitter l’étape 
artisanale pour l’étape 
industrielle ».

S’adressant aux femmes 
Togolaises, elle dit ceci : « 
C’est vrai, plusieurs femmes 
mènent déjà des AGR, mais 
elles doivent aller au-delà, 
se formaliser et créer des 
vraies entreprises. Vous 
pouvez vous en sortir, 
d’abord par le courage. Mais 
aussi avec les structures 
d’accompagnement comme 
le FNFI ».



 TOGOMATIN  N° 1056 DU VENDREDI 24 JUIN 20223 POLITIQUE

Faure Gnassingbé (à droite)

Forum économique du Qatar

Le contexte sécuritaire régional 
n’encourage pas les investissements
Lors de sa participation au Forum économique du Qatar les 21 et 22 juin 2022, 
le président de la République Faure Gnassingbé a fait un passage remarqué lors 
d’une conversation consacrée à la situation au Togo et dans la sous-région ouest 
africaine. Le contexte sécuritaire régional n’encourage pas les investissements.

« Le contexte sécuritaire 
régional entrave nos 
efforts pour attirer 
les investissements. 
L’insécurité accroît le 
risque et donc quand 
la perception du risque 
est élevée, le coût de 
l’investissement l’est 
également », a déclaré 
le président de la 
République. N’importe 
quel investisseur veut 
investir son argent dans 
un pays stable et où il est 
sûr de ne pas le perdre, 
être ruiné, mais, de faire 
prospérer ses affaires et 

gagner des bénéfices en 
retour. 

« La question sécuritaire 
remonte à plusieurs 
années. Elle a commencé 
avec ce qui s’est passé 
en Libye en 2011, s’est 
étendue au Mali en 2012, et 
au Burkina Faso en 2016. 
Elle a également touché 
le Nigéria et le Niger 
et menace maintenant 
les pays côtiers : Côte 
d’Ivoire, Togo, Bénin », a 
ajouté Faure Gnassingbé. 
Le problème dont souffre 
aujourd’hui l’Afrique de 

l’ouest est une émanation 
d’un certain nombre 
de décisions et d’actes 
regrettables. Mais, le 
mal est déjà fait. L’on a 
permis aux bandits armés 
de prendre le contrôle 
du Sahel. A présent, il 
faut que les dirigeants 
de la sous-région et du 
continent africain se 
mettent ensemble pour 
trouver des solutions 
concertées afin de mettre 
fin au phénomène.

Malgré la situation 
qui prévaut, les 
pays comme le Togo 
peuvent proposer des 
alternatives sur le marché 
international. « Nous 
pensons qu’aujourd’hui, 
avec la tendance 
de l’économie et la 
perturbation des chaînes 
d ’a p p r ov i s i o n n e m e n t 
classiques, nos pays ont 
une opportunité d’offrir 
une bonne alternative 
avec la construction de 
chaînes de valeurs comme 
le textile », a indiqué le 
président togolais.

Edem Dadzie

Sondage Afro baromètre

Les Togolais sont nombreux à 
penser que leur pays est une 
démocratie
Selon un nouveau sondage de l’organisme Afro 
Baromètre publié le 23 juin 2022, les Togolais sont 
nombreux à penser que leur pays est une démocratie. 
Les responsables de l’étude conseillent aux acteurs 
politiques togolais de continuer à œuvrer pour 
assurer une amélioration continue de la qualité de la 
démocratie dans le pays.

Que disent 
concrètement les 

résultats de cette 
nouvelle étude ? Depuis 
une décennie, plus de 
deux Togolais sur trois 
préfèrent la démocratie 
à toute autre forme 
de gouvernement. La 
proportion de citoyens 
qui ont cette opinion bien 
qu’ayant perdu 9 points de 
pourcentage entre 2012 
et 2022, passant de 77% 
à 68%, demeure tout de 
même élevée au fil du 
temps.
Plus de trois Togolais 
sur quatre rejettent la 
dictature, c’est-à-dire 
l’idée que les élections 
et l’Assemblée nationale 
soient abolies de sorte 
que le président puisse 
tout décider. Cette 
proportion qui a atteint 
87% en 2014 et 2021 a 
chuté de 9 points, passant 
ainsi à 78%, en 2022. La 
proportion de citoyens 
qui pensent que le Togo 

est une démocratie a 
une tendance à la hausse 
au cours de la dernière 
décennie. 
Aujourd’hui, près de 
la moitié (48%) des 
répondants pense 
que le Togo est « une 
démocratie avec des 
problèmes mineurs » ou 
« une pleine démocratie 
», contre seulement 36% 
il y a 10 ans. L’équipe 
d’Afro baromètre au 
Togo, conduite par 
Center for Research and 
Opinion Polls (CROP), s’est 
entretenue avec 1.200 
adultes togolais en mars 
2022. 
Un échantillon de cette 
taille produit des résultats 
nationaux avec des 
marges d'erreur de +/-3 
points de pourcentage à 
un niveau de confiance 
de 95%. Des enquêtes 
ont été précédemment 
réalisées au Togo en 2012, 
2014, 2017 et 2021.

TM

  Projet de Meeting de la DMK et ses soutiens 

Le moment est mal choisi
La Dynamique monseigneur Kpodzro (DMK) prévoyait 
de tenir un meeting demain samedi, le 25 juin 2022 à Bè 
Kondjindji. La DMK est soutenue dans cette initiative 
par certains partis politiques qu’on peut qualifier de 
soutiens circonstanciels et opportunistes. Jusque-
là, tout allait bien. Mais, un communiqué du ministre 
de la Sécurité et de la Protection civile, le général 
de brigade Damehame Yark vient briser l’élan dans 
lequel se trouvait les organisateurs.

« Je porte à la 
connaissance des partis 
politiques organisateurs 
que le meeting prévu ce 
samedi 25 juin 2022 à Bè 
Kondjindji est interdit », a 
écrit le général de brigade 
Damehame Yark mercredi 
dernier. Et qu’est ce qui 
explique une telle décision 
? « L’organisation d’une 
telle manifestation dans un 
contexte sécuritaire sous 
régional et national actuel 
très préoccupant et marqué 
par une volatilité et une 
imprévisibilité notoire, est 

de nature à compromettre 
les efforts en cours pour 
préserver l’ordre public 
et la sécurité nationale », 
indique le communiqué.
Selon le ministre de la 
Sécurité et de la Protection 
civile, des informations 
de dernières minutes et 
inquiétantes ne permettent 
pas de laisser cette 
manifestation se tenir. 
Il faut reconnaître que 
le contexte n’est pas du 
tout favorable. Assurer 
la sécurité d’une foule 
rassemblée dans un endroit 

où il est n’est pas évident 
de contrôler tous ceux qui 
arrivent, n’est pas chose 
aisée. Autant ne pas prendre 
de risque. En d’autres 
circonstances, cette 
manifestation pouvait avoir 
lieu. Mais, la particularité 
du terrorisme djihadiste est 
qu’il est capable de frapper 
à n’importe quel endroit au 
moment où l’on s’y attend le 

moins.
Et puis, la DMK elle-même 
a passé les derniers mois 
à jeter de l’huile sur le 
feu. Si jamais, les choses 
tournaient mal, ils seront 
les premiers à accuser le 
gouvernement de ne pas 
assurer la sécurité des 
citoyens. Donc, étant au 
gouvernail de la sécurité 
de tous, le ministre Yark 

dispose certainement d’un 
certain nombre d’éléments 
d’appréciation que le 
Togolais lambda n’a pas, 
et qui lui permettent de 
prendre cette décision, 
même si son collègue, 
le ministre Payadowa 
Boukpessi avait déjà 
autorisé la manifestation.
Brigitte Kafui Adjamagbo-
Johnson, coordonnatrice 
de la DMK se dit déçue. Cela 
est normal. Mais, le moment 
est visiblement mal choisi. 
D’ailleurs, elle ne sera pas 
la seule déçue. Le Comité 
d’action pour le renouveau 
(CAR) qui a fait une sortie 
médiatique remarquée 
lundi dernier pour 
annoncer sa participation 
à cette manifestation 
sera certainement aussi 
déçu. De même, Nicodème 
Habia et son ami Ouro-
Djikpa Tchatchikpi seront 
également déçu. La 
prochaine fois sera peut-
être la bonne.

La rédaction

Brigitte Kafui Adjamagbo-Johnson
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Des participants à la rencontre

Au coeur de l'usine du textile sur la Plateforme industrielle d’Adétikopé

Plateforme industrielle d’Adétikopé 

Bilan d’un an d’activités et perspectives
La Plateforme industrielle d’Adétikopé (PIA) célèbre son premier anniversaire. Inaugurée 
le 6 juin 2021, plusieurs réalisations ont été effectuées grâce à cette infrastructure. 
Différentes industries sont installées au sein de cette Plateforme dans divers domaines.

La transformation du 
coton dans le domaine 

du textile fait partie des 
projets phares de la PIA. 
La Plateforme compte 
recruter d’ici novembre 
1000 opérateurs textiles. 

Ainsi, 11 000 employés 
textiles seront recrutés 
à moyen termes et 20 
000 emplois directs et 
indirects seront créés 
dans le long termes. 
L’objectif est de produire 

des vêtements fabriqués 
sur place avec la matière 
première togolaise. 
Des Togolais sont formés 
sur place pour l’industrie 
textile. 
« Je n’avais aucune 

connaissance dans le 
domaine de la couture. Au 
début, j’avais peur parce 
que c’est une nouvelle 
expérience pour moi. Mais 
nos consultants ont été 
très compétents et nous 
avons facilement assimilé 
ce qu’ils nous ont appris », 
a déclaré John Hounkpèvi, 
un des apprentis. 

La PIA abrite également 
des industries spécialisées 
dans la transformation du 
bois comme Togo Wood. 
L’entreprise emploie à ce 
jour plus de 80 personnes. 
Plus de 800 tecks sont 
transformés par jour par la 
société.
Un port sec est aussi 
installé à la PIA. Depuis le 
début de ses opérations 
en janvier dernier, en 
moyenne 300 conteneurs 
ont été traités. Ces 
derniers sont envoyés vers 
les pays de l’hinterland, 
notamment le Mali, le 
Burkina Faso et le Niger 
pour décongestionner 
le port de Lomé. Des 
équipements de dernière 

génération sont mis en 
place au niveau de ce 
port sec pour faciliter la 
célérité des opérations. 
L’objectif est d’atteindre 
une capacité d’au moins 
12 500 conteneurs EVP à 
long termes. Les moyens 
sont mis pour arriver à ce 
résultat.
D’autres structures à 
l’instar d’Agribusiness 
en collaboration avec le 
Mécanisme incitatif de 
financement agricole 
(Mifa SA) ont aussi 
commencé leurs activités 
à la PIA. On y retrouve 
également Togo Soja. 
L’infrastructure va bientôt 
accueillir des industries 
pharmaceutiques. 

Depuis le 6 juin 2021, la 
Plateforme d’Adétikopé 
a généré environ 2 
030 emplois directs 
et indirects. D’autres 
industries vont s’installer 
au fur et à mesure, afin 
d’atteindre l’objectif 
de création de 35 000 
emplois.  

Félix Tagba

Bootcamp régional

De jeunes africains dont des Togolais se réunissent autour de 
l’innovation et de l’entrepreneuriat
Une quarantaine de jeunes entrepreneurs et innovateurs 
venus de différents pays africains participent, depuis le 
20 juin à Cotonou, à un bootcamp régional. La rencontre 
qui se tient pendant 5 jours sous le thème « Innovation-
Entrepreneuriat comme accélérateur durable de l'emploi 
des jeunes », est initiée par le Bureau sous-régional du 
Programme des Nations unies pour le Développement (Pnud) 
pour l’Afrique de l’ouest et du centre, en collaboration avec 
les bureaux pays du Pnud au Bénin et au Gabon.

Les participants 
viennent de 15 pays de 

l’Afrique de l’ouest et du 
centre, notamment du 
Bénin, du Burkina Faso, 
du Cameroun, du Gabon, 
de la Gambie, de la Guinée, 
du Libéria, du Mali, de la 
Mauritanie, du Niger, du 
Nigéria, de la République 
démocratique du Congo, 
de la Sierra Leone, du 
Tchad et du Togo. 
Dans les détails, 
les participants 
sont composés de 
10 innovateurs-
entrepreneurs lauréats 
du Sahel innovation 
challenge 2021, dans le 
cadre du YouthConnekt 
Sahel 2021, de 10 lauréats 
du Gabon innovation-
challenge organisé par 

le PNUD - Bureau Pays 
Gabon, de 10 innovateurs 
sélectionnés dans le cadre 
du Challenge régional du 

WACA (West Africa Coastal 
Areas Program) dans 
le secteur de l’énergie 
et de 10 innovateurs-
entrepreneurs du Bénin 
sélectionnés suivant 
des critères basés sur 
la qualité, la pertinence 
et l’impact de leurs 

réalisations en matière 
d’innovation.
« C’est la première 
initiative du genre qui est 

organisée pour doter nos 
jeunes innovateurs des 
astuces nécessaires au 
renforcement de leurs 
entreprises et pour leur 
contribution effective 
au développement de 
l’Afrique », a souligné 
Aoualé Mohamed Abchir, 

représentant résident du 
PNUD au Bénin.
Les capacités 
e n t r e p r e n e u r i a l e s 

et techniques des 
participants seront 
renforcées dans leurs 
domaines respectifs. 
L’objectif est de les 
aider à pérenniser leurs 
entreprises et à accroitre 
le taux d'employabilité 
des jeunes à diverses 
échelles locales. 
Différentes thématiques 
dont le leadership, les 
modes financement, 
la communication, 
la stratégie digitale, 
la gestion d’équipe 
et d’entreprise sont 
abordées. 

Pour le représentant 
résident du PNUD au Gabon 
Francis James, il s’agit 
d’une opportunité pour 
les jeunes innovateurs 
d’améliorer leurs 
compétences techniques 
et entrepreneuriales, de 
développer leurs réseaux 
et de peaufiner leurs 
entreprises sur une base 
solide.

Félix T.
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L’AVC ischémique qui se 
produit lorsqu’une artère 

est bouchée, généralement 
par un caillot sanguin ou 
un autre blocus, est le type 
d’AVC le plus courant. A lui 
seul, il regroupe 80 à 85% 
des cas et est occasionné 
par 5 phénomènes. Voici 
les phénomènes qui 
aboutissent à l’obstruction 
vasculaire : 

Le phénomène 
intravasculaire : ce sont 
des dépôts de cholestérol, 
d’autres types de lipides et 
d’autres éléments tel que 
le calcium ; qui causent le 
colmatage ou l’obstruction 
des artères. On parle alors 
d’athérosclérose.
Le phénomène 
extravasculaire : dans le 
cas présent, l’origine ne se 

trouve pas dans le vaisseau 
sanguin lui-même. Un 
abcès du cerveau, un kyste 
ou une tumeur du cerveau 
peuvent provoquer des 
compressions sur l'artère, 
empêchant ainsi une bonne 
circulation sanguine, et par 
conséquent une mauvaise 
irrigation et oxygénation du 
cerveau.
Le processus 
d’origine vasculaire et 
hémodynamique : Ici, il 
s’agit d’un rétrécissement 
naturel d’une artère. 
On parle de sténose 
artérielle conduisant à 
la vasoconstriction (une 
pression exercée sur une 
vaisseau sanguin) qui réduit 
le passage libre du sang.
Le processus embolique 
: il se forme un caillot 
dans une autre partie du 
corps, généralement dans 
les veines de la partie 
supérieure de la poitrine et 
du cou ou encore dans le 
cœur. Ce bouchon ou caillot 
se détache du lieu d’origine 
et va obstruer les vaisseaux 
du cerveau.
Le processus lacunaire : la 
multiplication des cellules 
de la paroi artérielle au 
niveau de son diamètre 
interne, obstrue parfois 
complètement le vaisseau 

Accidents vasculaires cérébraux

Kponou Tobossi évoque les phénomènes qui aboutissent à 
leurs causes
Les Accidents vasculaires cérébraux (AVC) sont dus à 
plusieurs variables, notamment des phénomènes qui 
aboutissent à leurs causes. Ces phénomènes ne sont 
pas souvent évoqués. Seuls les facteurs de risque sont 
abordés dans les diverses publications. Kponou Matthieu 
Tobossi consultant en hygiène et qualité alimentaires, 
expert en médecine mixte, diétothérapeute, concepteur 
de régimes alimentaires, phytothérapeute et directeur 
du cabinet NFS-Togo explique en quoi consiste ces 
phénomènes.

Kponou Matthieu Tobossi

Un homme déprimé

de petit calibre situé en 
profondeur dans le tissu 
cérébral. Il s’agit d’un 
processus à type de cancer.
Qu’en est-il alors de l’AVC 
hémorragique ? il survient 
lorsqu’un vaisseau sanguin 
s’affaiblit et finit par se 
rompre. Dans un tel cas, l’on 
assiste à une hémorragie. 
Sa fréquence est de 15 à 
20%. Voici les phénomènes 
qui aboutissent à cette 
rupture de vaisseau 
sanguin : 
L’anévrisme : c’est un 
renflement ou dilatation 
d’un vaisseau sanguin qui 
finit par se rompre. 

Le processus de 
m a l f o r m a t i o n 
artérioveineuse (MAV) : C’est 

une mauvaise connexion 
ou jonction entre les 
artères et les veines, une 
malformation vasculaire.
Le phénomène 
d’angiopathie amyloïde 
cérébrale (ACA) : c’est 
une maladie dans laquelle 
certaines protéines 
s’accumulent dans les 
parois des artères du 
cerveau et les font rompre.
L’utilisation de certains 
médicaments : l’utilisation 
de certains médicaments 
aboutissent aussi à la 
rupture, mais ce dernier 
phénomène n’est pas 
fréquent. Il faut noter aussi 
qu’une pression artérielle 
très élevée aboutit le plu 
souvent à un AVC.

Edem Dadzie

Santé mentale

L’OMS appelle les Etats à plus d’investissement 
L’Organisation mondiale de la Santé (OMS) a appelé 
vendredi 17 juin, à l’occasion de la publication d’un 
rapport, à un changement majeur dans la prise en charge 
des besoins liés à la santé mentale. 

En 2019, près d’un milliard 
de personnes vivaient 

avec un trouble mental 
et très peu ont accès aux 
soins nécessaires.  « Il est 
urgent de transformer la 
santé mentale et les soins 
qui lui sont accordés », 
souligne l’OMS. 

Longtemps, la santé 
mentale a été l’un des 
domaines les plus négligés 
de la santé publique. Seuls 
2% des budgets nationaux 
liés à la santé y sont 
consacrés et ce chiffre 
tombe à moins de 1% 
lorsqu’il s’applique à toute 
l’aide internationale. C’est 
ce qu’indique le rapport 
de l’OMS qui est le plus 
complet sur ce sujet depuis 
les années 2000. 

Les personnes souffrant 
de santé mentale sont 
aussi très stigmatisées, 
discriminées y compris 
dans le domaine médical. 

Ce rapport propose un plan 
pour les gouvernements, 
les universitaires, les 
professionnels de la santé, 
entre autres. L’objectif 
est d’aider le monde à 
transformer la santé 
mentale. Ils appellent au 
travail collectif afin de 
relever l’importance de la 
santé mentale, à remodeler 
les envi-ronnements 
l’influençant et à améliorer 
les systèmes qui prennent 
soin des personnes avec 
des problèmes de santé 
mentale. 

Cela est d’autant plus 
nécessaire dans la mesure 
où, suite au Covid-19, la 
dépression et l’anxiété 
ont augmenté de plus de 
25% lors de la première 
année de pandémie. Il y a 
une multitude de causes 
pouvant peser sur la 
santé mentale. Les abus 

sexuels, le harcèlement par 
l’intimidation, mais aussi 
les inégalités sociales et 
économiques, la guerre ou 
encore la crise climatique 
en font partie. 

Le rapport annonce que 71% 
des personnes atteintes de 
psychose dans le monde 

ne bénéficient pas de l’aide 
nécessaire. L’écart entre 
pays est immense : 70% de 
ces personnes sont traités 
dans les pays à revenu 
élevé contre 12% dans les 
pays à revenu faible. Dans 
chaque pays, ce sont les 
plus pauvres et les plus 
défavorisées qui sont le 
plus susceptible d’être 
exposés aux risques de 
troubles psychologiques. 
Ils sont également ceux qui 
bénéficieront le moins des 
services nécessaires. 

« L’investissement dans 
la santé mentale est un 
investissement dans une 
vie et un avenir meilleur 
pour tous », rappelle 
le directeur général de 
l’OMS, Dr Tedros Adhanom 
Ghebreyesus. 

Leila Cavasini, Stagiaire 
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Photo de famille des officiels et participants

Le premier ministre visitant les stands

Sources orales

Le Dr Lamadokou a ouvert un atelier régional mardi à Lomé
Mardi dernier, le Dr Kossi Gbenyo Lamadokou, ministre de 
la Culture et du Tourisme a officiellement ouvert à Lomé, 
un atelier régional de formation des formateurs sur les 
techniques de collecte et de documentation des sources 
orales à l’intention des chercheurs et des professionnels 
de la culture. L’atelier est organisé par le Centre d’études 
linguistiques et historiques par tradition orale (CELHTO).

La préoccupation 
de sauvetage des 

traditions orales 
africaines en péril est 
encore plus qu’actuelle, 
à un moment où s’affiche 
un désintérêt pour ce 
domaine de la recherche. 
Et c’est ce qui justifie la 
tenue de cet atelier de 
formation programmé 
par le CELHTO en Afrique 
de l’ouest, d’abord, puis 
dans les autres régions 
du continent africain plus 
tard. Le CELHTO est une 
institution spécialisée de 
l’Union africaine, basée à 
Niamey au Niger.

Les participants 
viennent du Bénin, du 
Burkina Faso, de la Côte 
d’Ivoire, de la Guinée, 
du Niger, du Sénégal et 
du Togo. « À l’ère de la 
complexification et de 
la diversification des 
méthodes scientifiques, 
il convient aujourd’hui 
de porter un intérêt 
particulier aux 
techniques de collecte 
et de documentation 
des sources orales. 
La préservation de 
nos traditions orales 
africaines ne pourra être 
effective que si leurs 

collectes sont conduites 
dans les meilleures 
conditions, de manière 

rigoureuse et actualisée 
», a déclaré le Dr Kossi 
Gbenyo Lamadokou dans 
son discours d’ouverture 
de l’atelier.
« On ne peut pas écrire 

l’histoire de notre 
continent sans partir des 
sources orales. L’Afrique 

est un continent de 
sources orales. Il y 
a des personnes qui 
détiennent les sources 
orales. Il faut aller vers 
elles. Mais, comment 

collecter, dépouiller, 
analyser et conserver 
ces données ? C’est ce 

qui fera l’objet de notre 
atelier », a affirmé Komi 
N’kégbé Fogâ Tublu, 
coordonnateur du 
CELHTO.

Edem Dadzie

Gouvernement togolais et Groupe de la Banque mondiale

Un partenariat célébré à travers des Journées Portes Ouvertes
Le gouvernement togolais et le groupe de la Banque mondiale organisent des journées 
Portes Ouvertes (JPO) visant à donner plus de visibilité aux opérations mises en œuvre 
au Togo. Ouvertes hier jeudi 23 juin, les JPO se poursuivent ce vendredi 24 juin à travers 
des expositions des équipes de mise en œuvre des différents projets. 

Les Journées Portes 
Ouvertes (JPO) 

organisées dans les 
locaux de la Banque, à 
Lomé, vise à célébrer 
les fruits du partenariat 
entre le Togo et le Groupe 
de la Banque mondiale et 
à donner plus de visibilité 
aux opérations en cours 
de mise en œuvre dans le 
pays.

Les Journées Portes 
Ouvertes sur la Banque 
Mondiale ont également 
pour objectif de 
promouvoir une bonne 
visibilité des actions 
financées par l’institution 
financière et les résultats 
atteints. Il s’agit aussi, 
selon la B.M, de partager 
les leçons apprises et 
les connaissances tirées 

des études analytiques 
menées par le Groupe de 
la Banque Mondiale sur le 
Togo.
L’évènement est 
occasion pour le public 
de découvrir, au cours 
de cette rencontre, les 
différents projets et 
programmes financés 
par la Banque Mondiale 
et la Société Financière 

Internationale (IFC), une 
institution du Groupe de 
la Banque Mondiale qui 
appuie le développement 
du secteur privé. 
Lors de la cérémonie 
d’ouverture, la Directrice 
des opérations de 
la Banque mondiale 
pour le Togo, le Bénin, 
la Côte d’Ivoire et la 
Guinée, Coralie Gevers 
a salué les efforts de 
développement du Togo 
et les progrès réalisés 
ces dernières années.

« Le Groupe de la 
banque mondiale est 
satisfait de contribuer 
aux transformations 
en cours dans le pays 
et va continuer à 
accompagner les efforts 
du gouvernement dans la 
lutte contre la pauvreté, 
la promotion de la 
prospérité partagée », 
a-t-elle indiqué. 

« Le groupe de la Banque 
mondiale est l'un des 
partenaires stratégiques 
du Togo, avec un apport 
de plus de 20% au capital 
total des partenaires 
techniques et financiers 
de notre pays. Son appui 
a permis de réaliser 
des investissements 

importants et de mener 
des réformes majeures 
qui ont produit de bons 
résultats.  Ces journées 
portes ouvertes visent 
à mettre en exergue les 
différentes réalisations 
de l'institution en appui 
aux efforts de lutte contre 
la pauvreté, de promotion 
de la prospérité partagée 
et de développement 
durable », a déclaré pour 
sa part, Mme Sandra 
Ablamba Johnson, 
secrétaire générale 
de la présidence de la 
République togolaise.

19 projets sont financés 
par la Banque au Togo. 
Ces projets sont dans 
les secteurs tels que 
l’éducation, la santé, 
la protection sociale, 
l’emploi, le transport, 
l’eau, l’énergie, 
l’environnement et 
la gouvernance. Les 
opérations de la 
Banque Mondiale au 
Togo représentent un 
portefeuille de 917,5 
millions de dollars 
incluant 11 projets 
nationaux (442 millions 
de dollars) et 8 projets 
régionaux (475,5 millions 
de dollars).

R. Zakari 
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CORIS BANK INTERNATIONAL TOGO s’est invitée dans les agoras des 
universités du Togo, non pas comme candidat mais plutôt comme 
Sponsor du Concours national « Ma thèse en 180 secondes (MT180) ». 
Pour cette édition 2022, le concours a connu son apothéose à travers 
une grande finale sur le plan national avec la participation active 
des deux grandes universités publiques du Togo. Au cours de cette 
effervescence de production de la connaissance, CBI-TOGO par le biais 
de CORIS-MONEY a manifesté son engagement sur la question de la 
recherche au Togo, en y participant en tant que parrain.

D’envergure internationale, le concours MT180 qui offre l’occasion aux 
doctorant(e)s de présenter leur sujet de recherche en français, est 
une compétition internationale au seins des pays francophones avec 
l’appui de l’Agence Universitaire de la Francophonie. L’édition 2022, a 
mis en lice quatorze (14) candidats doctorants, auditionnés par un jury 
d’expert. 

Le challenge est de présenter le projet de recherche en trois minutes 
chrono, sur une diapositive unique, un exposé clair, concis et 
convaincant et accessible à un public profane au monde universitaire.

In fine, les quatre premiers lauréats ont reçu leurs prix financés 
entièrement par CORIS-MONEY. Les dix autres candidats ont également 
reçu des lots de gadgets CORIS-MONEY pour leur participation et effort.

Cette participation première fait preuve de l’engagement de CBI-
TOGO, à accompagner l’éducation au Togo mais particulièrement, 
l’enseignement supérieur et la recherche gage du développement 
durable.

Bonne chance au meilleur des lauréats qui représentera le Togo, à 
la finale internationale qui se déroulera à Montréal  au Canada, le 6 
octobre 2022.

*#CBI #LaBanqueAutrement #CorisDay #Togo #ConcourM

CORIS-MONEY, au concours 
national de MT180 le 15 juin dernier


